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CICERON ET LA STENOGRAPHIE ýd..ent une charge publique, et par suite, .e
pouvaient se livrer à la culture des lettres que

PAR M. IIENRI DUPONT pendant de sourts loisirs.
L, s ratcur de la tributne et du barresn qtlaipnt

voir leurs accents passionnés rendus inidestruo,
LSfie. tibles et passer à la postérité sans jamais s'al-

térer
La notorii-ïê des crimes oui se trouvèrent Aussi, grâce à l'influence de Cicéron, la sténo.

prouvés tout à coup par les depositions, confol- graphie fit-elle à Rome le rapides progrès.
dirent le roi du Barreau [c'est ainsi qu'à Rome on Les hommes les plus honorables's'y adonnèrent
appelait communément Hortensius] jusqu'à lui avec un zéle qui s'explique non seulement par les
ôter le courage de prononcer un seil mot pour la avantages qu'ils en retiraient, niais encore par
défense de son client, et Verrés, effrayé, prit le l'animation que les relations frequentes avec la
parti de trévenir son jugeient par un exil volen- Grèce avaient repandiue dans toutes les sciences.
taire. , Jules Cesar était assez habile sténographe.

Ciceron voulut montrer datiis e o aeientus Varroun se s ali, des notes puar écri-
action, que l'accusé tie lui aurait point échappé re ses ouvrages, et c'est sans doute grèce à la ra-
quand bien môme il ne se serait point enfui avant ! pidité de ces notes qu'il put composer sos 1,500
soit arrt. Il composa encore cinq discours dans volumes.
lesquels il développa l'accusation comme si l'ac- Cicér- ' se servait beaucoup des notes pour son
cusé eût dû passer en justice. 1 travail - abiniet et sa correspondance avec ses

Ce procès avait ei dans Reime un immense re- amis. Il nous le dit lui-iéne dans sa 32e lettre
tantissement. La condamnatiou du tyran des à Atticus.
Siciliens valut à Cicéron une grande popularité, Tu n'spa tiès bien compris ce que je l'al
et quand l'heureux avocat se presenta à la pré- écrit sur dix nessages, sans doute parce qlue je me
titre, il fut nommé cette office. Sa réputation :ea vasis des notes "
d'intégrité y acquit un nouvel éclat, et ses dî'ux Loisqu'il n'écrivait pas lui-même, il dictait sa
annees de prêture terminées, s'étant présente au correspon dance à Tiroi qu' Ma transcireait en -
consulat, il fut ne ané Premier consul avant suite [L)r\litsclke).ime l'ouverture dý scruti. I Les notes servirent aussi à cette époque d'écri-

A cette époque, Rone était divisée par les ture secrète et, pour cette raison, Ciceron en fit
partis, des factions se formaient, des dîssentions parfois usage dans sa correspondanîce. Les juris-
intestines s'élevaient de toutes parts, une non- consultes eux-ni:nes, te voulant pas que l'on sût,velle guerre civile était imimnente. Cicéron, pour sans avoir recours à ei., quel jonr il était permis
calmer cette agitation et apaiser l'etat îles esprits, de laaidr, curestèren.t de nouvellos ilotes pour
dut employer toutes ses ressiîtv- 'lut son qu,,e l'on tftt oolle îles co'sulter dans toutes les
temps, et htire appel à soit génie. Aussi n'avait- afaires.
il guére le loisii de cu'.nuer ses étides qui lii :\liLgré la vigilance de Cicéron, et les efforts
taieit si ctes, de developper toutes les cu>- qu'il lit pour les apaiser, les t otibles qui l'avaient

naissances nouvelles qWil avait acqiises0 lor< de obîig île lde îsser de coté ses euides lictérarres et à
soi voyagc eni Grîce', et ci pai ticulter, lai steii- confier a Tiron I'md.aptation dles nutes grecques à
griiotie- la lanigue la*îie eil' tardièrent pas à augmenter

l'our adapter les mots grecques à la langrue la- di giavite.
titi emîîîîaîmîî il se 1 'tait parotosé, il fallait du Catilînu, son ancien udeer.iaire politique, irrité
temps, un esprit débarrase de tout souci exte- de s'être vii repousser plusieurs fois du contslat,
rieur, de tuute preocctlpation, en uit moi, un se lelt tout entier dati. une cuispiration qu'il
esprit ayant le temps île cherchex, le rtLtiét hir et avlit org-'nisél de longue main contre la Renu,
il iniets. i'iceron ie put doue entreprendre bhlaqiue.
cette etivre lui île jour en jour devenait plus ié- Il devait faire assiner les si.iateirs, mettre le
cessaire Il dtil eni confier le seins à Tiron· feu aux quatie comts ie Rome, suuile er lit popu-

Celui-ci se luit à l'oeuvre. Il étudia avec patlien- lait- n par iluttitit it pillage, et -sttiparer
se le Vysiune rite le deotumntosa, laaislysai et comme Sylla de I autorité souveraine.
pairint ei penataer coipletement le ueecanis- le complot allait éciter lats u il fli heureuse-
tue Pour l';.iipter al la langue latime, il dut muent decouvert -t lé'ioincé & Cicernt par les dé-
mènoe creer de nouveaux signes qui manqtiaient putes gaulois qie Catiina avait essiaye d'y faire

dans !es notes grecques ( luis notas riddedit entier
iovsis..... ttbi g diit 'eticiebaiit. Il. t'arpei- Cicéron réunit aîis ': d temple
tier ) de Jupiter Stator pot,- t dévoile' le téril. Cati-

Le nombre des notes qui constituaient le Stè- lia osa s'y piésente. -our se it,,laer, tandis qu'il
ire de Tiron s'elevttt à J,000- . . ordon nait à ses agenits de lever des troupes ans

biuvre île Thon lut vivement apprecree par lute l'Italie, et uil' essaysit de faire assassiner
Ciccion, qui, dans son aihuiraduo-i pour sun la', le consul. Matis, à sa vue, les senateurs indignésst criait s'eloiginerent île lui et le laissére-t isolé à sa place.

"Sonos vocis qui infiniti videbiitir, 'pancs t'est alors qfue Cicéron lui adressa cette fou-
litteratum notis terminavit ' ' (Un i petit nombre île droyante apostiophe qui devint Il première catili-

lu! sifflit poit i,.présenter tous leu sîu'om u re.
de la voix humaine, dont le ioltbie est thiuii ) " .Jusques à q-'andiîl îabiseras-tut doue Catilina de

Oit comprend en ettet quels tvaiiUes .ianit noire patience ? lin dit-il. Quioi ! ii la garde qui
pouvoit tuer 'le la stentographie, Un peule qui veille la nuit Sui le loit Palatîi, ni les troupes
faisait un si g,. ad i.s'ge le la parole et île I cui- iiuni s dans la ville, ni la cot ,ertation du peuple,
tire. lin le coîucur.< de boas citoyens, ni ce lieu fortifié

Les ecrivnins alaient pouvoin s'en seivir pour oi Il Ser.ait s'tsse nbie, ni les regards indignés
élauboreî leurs travaux littéraires et fixer le'i que tous ici jettent sur toi, rien iii t'arrête......
pensées sur leurs tai:ettee ait fur et à mesire ô temps, ô murs Touis ces complots le ,énat les
uu'elles se pr-eentrcîient à ît:r esoprit. Ils allaient connîu, le constd es voit, et il vit !......
piouvoir en éci ivant, économiserun temps I autat
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